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Dossie AK

De la maitrise des armes
de destruetion massive

A l'heure de l'apres-guerre en Irak qui semble se transformer en bourbier humain et qui n'est pas sans

rappeler l'enlisemenf au Vietnam trente annees plus tot, la question de la proliferation des armes de

destruetion massive et leur maitrise devient plus qu'un simple Jargon onusien mais une preoccupation
de tous les instants.

Triai Chaouki

Les 5 et 6 decembre derniers,
Aix-en-Provence a recu ä l'institut

d'etudes politiques les 12e

Rencontres internationales con-
sacrees au theme Les Nations
unies face aux armes de
destruetion massive, devant un
panel de diplomates, fonctionnaires,

universitaires, egalement
des militaires dont le culte du

secret n'est un secret pour
personne. Un des themes etait centre

sur le röle des Nations unies
dans le renforcement de la maitrise

des armes de destruetion
massive. L'actualite brillante et
meurtriere, avec les menaces
asymetriques, c'est-ä-dire le
terrorisme, pousse les etats-majors

politiques et les organisations

internationales ä multiplier

les rencontres. L'inquietu-
de s'est considerablement
accrue au lendemain des attentats
sur le sol americain, en septembre

2001.

Des nouvelles technologies

pour depister et
detecter les armes de
destruetion massive

Par armes de destructions
massives, il faut entendre les

armes nucleaires, chimiques,
biologiques et aussi radiologiques,
qui necessitent des vecteurs
capables de les acheminer aux
endroits oü elles pourraient faire

l'objet d'une utilisation.
Dans un monde oü les
technologies ne cessent d'evoluer,
il en va de meme pour les

moyens de detection. Un diplo-
mate bien informe, interroge
dans les coulisses de ces deux
journees de rencontres sur la
nature de ces nouvelles technologies

indique, qu'apres la
conclusion du traite d'interdiction
d'essais nucleaires, il a dispose
d'informations faisant etat de
la presence autour de la Coree
du Nord de capteurs de toutes
petites particules «radio-nu-
cleides», qui emettent des
substances radioactives et qui
traversent les murs et les
terrains... Elles sont detectables ä
condition de ne pas etre trop
loin de l'endroit oü elles sont
emises. Ces capteurs auraient
permis, sur la base de la densite

de ces radio-nucleides et de
leurs origines, de mieux
connaitre la nature des matieres
fissiles detenues par la Coree
du Nord, peut-etre d'avoir quelques

lumieres sur ses intentions.

Parmi les divers moyens de
verification utilises, il y a le
satellite. Gräce au progres de

l'imagerie satellitaire et ä une
capacite en infra-rouge, on
arrive ä suivre la Situation sur le

terrain, y compris de nuit ou

lorsqu'il y a des tempetes ou
des nuages. Avec les nouvelles
technologies «Radar» embar-
quees sur des satellites, on arrive

ä avoir une idee de ce qui
peut etre cache sous la surface
du sol. Lors de conflits recents,
on a vu ä quel point il est facile
de camoufler des installations,
des armes ou des equipements
militaires, sous des bäches ou
des hangars. Avec le radar, on
parvient ä traverser les
obstacles superficiels qui s'oppo-
sent ä la vue et ä avoir une
vision complete. Des radars ä effet

de penetration au sol
permettent de verifier s'il y a des

souterrains ou des cavernes
jusqu'ä une certaine profondeur.

Notre source d'information
fait remarquer que, dans la
mesure oü ces moyens sont utilises

contre la proliferation, ils
constituent un service au profit
d'objectifs humanitaires. «H

faut aussi se dire que les
techniques ne sont jamais que ce

que l'on en fait. Si ces
techniques etaient utilisees par des

Etats totalitaires pour mieux
controler la population civile,
cela pourrait etre dangereux»-
C'est peut-etre dejä le cas!
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Les inspecteurs de
l'ONU ont-ils une
marge de manceuvre
par rapport aux
politiques?

Les inspecteurs de l'ONU
sont la cheville ouvriere des

Operations de contröle, meme
si tout n'est pas facile. Ques-
tionne sur les marges de
manceuvres que peuvent avoir ces
inspecteurs charges de verifier
si tel Etat possede des armes de
destruetion massive, voici ce

que repond un autre diplomate
toujours en coulisse: «Aujourd'hui,

les inspecteurs sont ä

New York et ils ont toute la
marge de manceuvre souhaitee.
J'en suis sür, puisque actuellement

ils ne sont pas sur le
terrain et leurs travaux ne sont pas
au centre de l'actualite.

Lorsque ce n'etait pas le cas,
il y a quelques mois, ils
faisaient l'objet de pression tres
fortes de la part des Etats, mais
ils ont resiste, je crois. Lorsque
l'on regarde les rapports de
Hans Blix, on est frappe par
leur objeetivite, leur equilibre,
leur sincerite. La meilleure
preuve, c'est que les recherches

que fönt les Americains,
avec dix fois plus de moyens
qu'ä l'epoque n'en avait Hans
Blix, ne fönt que confirmer
tout ce qu'avait dejä trouve
l'UNMOVIC. Celle-ci avait
apprehende la totalite de la
Situation en Irak avec ses
difficultes». Personne ne revient
sur les polemiques contre Hans
Blix et le suicide dramatique
d'un expert britannique qui a
defraye la chronique et provoque

une tempete politique en
Grande-Bretagne.

x
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Deuxieme depuis la gauche: Frangois Rivasseau, representant permanent
de la France aupres de la Conference du desarmement.

Le regime Irakien de-
tenait-il des armes de
destruetion massive?

Lors de la guerre du Golfe en
1991 contre l'Irak, la legitimite
de l'action internationale repose
sur un mandat de l'ONU. Le
regime irakien de Saddam Hussein

a envahi le Koweit le 2
aoüt 1990, provoquant une reaction

sans precedent depuis
l'effondrement de I'ex-Union
sovietique. Les Etats-Unis, sous
1'impulsion du president George

Bush, menent une Operation
ä la tete d'une coalition d'une
trentaine de pays, y compris des

pays arabes. L'annexion du
Kowei't a ete unanimement con-
damnee et le Conseil de securite
de l'ONU, resolution apres
resolution, legitime une action
musclee contre le regime baa-
siste et pan-arabiste de Saddam
Hussein. A cette epoque,
personne ne parle de la possession
d'armes de destruetion massive.

La question de savoir si

l'Irak en possedait s'est posee
lors des 12c Rencontres
internationales d'Aix-en-Provence.
Therese Delpech, directrice de

la prospective au Commissariat
ä l'energie atomique, commissaire

ä l'UNMOVIC et cher-
cheur associe au Centre d'etudes

et de recherche internationales

et communautaires (CE-
RIC) ä Aix-en-Provence, n'a
pas mäche ses mots, ce qui a

suscite quelques toussotements
de la part des militaires et des

fonctionnaires de l'ONU. «Ce

que je vais dire, declare cette

experte, qui a travaille une
dizaine d'annees en Irak, ne donne

pas une image tres opti-
miste». Pour eile, le desarmement

de l'Irak est un succes
mais aussi un echec retentissant

pour l'ONU. Lors de la
premiere Guerre du Golfe, il
existait un consensus international

dans les actions menees.
«Sans cette determination du
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Conseil de securite, vous ne

pouvez rien faire. II y avait une
determination liee, d'une part ä

la fin de la guerre froide, d'autre

part ä une tres grande cohesion,

y compris arabe, face ä

l'invasion du Koweit. L'ONU
se dote pour la premiere fois
d'un corps d'inspecteurs habi-
lite ä faire des «intrusions»,
c'est-ä-dire ä verifier et ä

controler sur le terrain. «Ce sont ces

inspecteurs qui ont permis les

decouvertes les plus remarquables
et non les agences de renseignement».

En moins de quatre
annees, ils ont mis ä jour la quasi
totalite des moyens irakiens.»

Dans le domaine de l'enri-
chissement d'uranium (par ma-
gnetisme ou ultracentrifuga-
tion), les progres accomplis par
les Irakiens leur permettaient,
par exemple, d'acquerir des

composants de 1500 tonnes qui
etaient enterres dans le desert.

Ils connaissaient le passage des

satellites. II a ete possible d'en
savoir davantage dans le
domaine de la balistique gräce ä

l'aide des Russes avant 1995,

qui livraient des fournitures
militaires ä l'Irak et qui en ont
donne les numeros de serie. La
Russie a livre 819 missiles ä

l'Irak. Un decompte precis de

l'importation de ces systemes
d'armes et l'identification des

lieux permettent de faire de
serieuses avancees dans la
connaissance du potentiel militaire
irakien. En avril 1995, affirme
Therese Delpech, «on avait la

preuve que les Irakiens avaient

un programme offensif et
militaire. L'Irak possedait 25 tetes
de missiles chimiques et 50
tetes de missiles biologiques».
Ensuite, il y a la defection de

quelques membres de la famille
de Saddam Hussein en Jor-

«V

Paul Dahan, sous-directeur du desarmement chimique et biologique et de

la maitrise des armememnts classiques au ministeres des Affaires Etrangeres

(France).

danie, dont Hussein Kamel qui
reconnait l'existence d'un
programme d'urgence. On avait
une «bonne connaissance» des

programmes nucleaires et
balistiques irakiens mais des questions

essentielles se posaient sur
ses programmes chimiques.»

Avant la deuxieme Guerre du
Golfe et le depart des inspecteurs,

il y a la crainte que Saddam

Hussein utilise des com-
bustibles, notamment frangais,
des restes du site nucleaire
OZIRAK bombarde par
l'armee israelienne en 1983. Therese

Delpech fait une analyse
claire: «Le Conseil de securite
s'est tres vite lasse, il s'est
divise. II y avait une pression
importante pour la levee des
sanctions. Une nouvelle commission

a presente la Resolution
1284 qui n'a pas ete acceptee
par la France et la Chine.

L'erosion a eu lieu en 1994-
1995». A partir de ce moment,
il y a une grande difficulte ä

obtenir des informations d'autant

«que des inspecteurs dissi-
mulent des documents dans le

domaine chimique et
biologique. Je connais les noms de

ces inspecteurs et je ne peux
pas les donner. Les Etats-
Unis ne sont plus convaincus

que la politique de confinement
est satisfaisante, s'y ajoute le
choc du 11 septembre 2001».

La suite est connue. Les Etats-
Unis declenchent la seconde

Guerre du Golfe le 20 mars
2003, sans l'aval du Conseil de

securite, et se retrouvent aujourd'hui

dans une impasse en Irak,
malgre l'arrestation rocambo-

lesque de Saddam Hussein. La
Maison Blanche motive
l'intervention par le fait que l'Irak
possede des armes de des-
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truction massive. Hans Blix, qui
dirigeait l'inspection en Irak,
est malmene apres qu'il a emis
de serieuses reserves sur la
possession par l'Irak de telles
armes. En Grande-Bretagne, un

expert en la matiere se suicide,
apres avoir fait des revelations ä

la chaine BBC: il estimait que
l'Irak ne possedait pas d'armes
de destruetion massive.

De la Cour internationale

de justice aux
menaces asymetriques

Si la Cour internationale de

justice reconnait aux Etats le
droit d'acquisition, voire l'usage

et l'utilisation des armes,
rappelle Therese Delpech dans
une discussion, c'est tout de

meme dans le respect des traites

internationaux. En ce qui
concerne l'usage, ce n'est pas
la Convention de 1972 qui est
la Convention importante, c'est
la Convention de 1925 qui fait
d'ailleurs partie du corpus dont
le Comite international de la
Croix Rouge contröle la mise
en ceuvre. Cette Convention,
mise au point apres la Premiere
Guerre mondiale, interdit l'usage

des armes chimiques et
biologiques. II va de soi que la
Cour internationale de justice,
sinon quelle autorite pourrait-
elle avoir, reconnait les traites
internationaux.

«Nous ne sommes pas face ä
la question de savoir si les
terroristes vont utiliser les armes
de destruetion massive mais
quand ils le feront. Nous avons
en realite dejä la reponse»,
souligne Mmc Delpech. II y a eu
l'attentat chimique en mars
1995 dans le metro de Tokyo

et, en 2001, les premiers attentats

biologiques (anthrax). La
seule question importante est
la suivante: faut-il, ä l'aube
du XXP siecle, voir la legitime
defense de la meme facon
qu'on la voyait au moment oü
la Charte a ete congue et adoptee

c'est-ä-dire apres la Seconde

Guerre mondiale? Ou faut-il
considerer le probleme de la
legitime defense sous un angle
different, dans un monde oü le
risque d'usage de ces armes
augmentent, en particulier l'usage

terroriste?»

L'ONU: des armes
nucleaires aux armes de
destruetion massive

La question de la maitrise
des armes de destruetion massive

trouve son origine dans la
mise au point et l'utilisation
d'armes nucleaires. Pourtant,
peut-on considerer de la meme
maniere la problematique des

armes de destruetion massive
et les armes nucleaires? Si l'on
s'en tient ä la these soutenue

par le professeur Serge Sur de
l'Universite de Paris II
Pantheon-Assas, ce n'est pas le cas:
«Entre les armes nucleaires d'un
cöte, les armes biologiques et
les armes chimiques, de l'autre
leurs vecteurs, il n'y a ni fongi-
bilite en terme de puissance ni
d'equivalence en matiere de
maitrise des armements.
Les armes nucleaires sont liees
etroitement et intimement ä

une doctrine de la dissuasion
nucleaire qui est une doctrine,
en derniere analyse, de maintien

de la paix. L'efficacite des

armes nucleaires est liee ä leur
non-emploi, tandis que les
armes de destruetion massive,

l'influence et la terreur qu'elles
peuvent repandre resultent de
la perspective concrete de leur
utilisation.»

Cette «doctrine de maintien
de la paix» s'inscrit dans un
Processus dit de «dissuasion»
avec, comme fondement un
monde essentiellement bipolaire

(Etats-Unis et Union
sovietique). A partir de 1989, le
monde assiste ä l'effondrement
du Mur de Berlin et ä la
disloeation de l'URSS. La bipolari-
sation permettait des politiques
dites d'endiguement ou d'equilibre

cle la terreur selon le principe

de la «riposte graduee»
developpe par John Foster
Dulles, alors secretaire d'Etat
americain ä la Defense sous
Nixon. II n'en demeure pas
moins qu'elle a permis l'apparition

d'un certain nombre de

puissances nucleaires disparates,

donc mal maitrisables.

D'un monde bipolaire d

un monde multipolaire

L'effondrement de la
superpuissance sovietique et l'eu-
phorie victorieuse des Etats-
Unis n'ont pas forcement rendu
Ia planete plus stable dans les
domaines de la propagation des

armes nucleaires et de celle des

armes chimiques, biologiques
et radiologiques. A l'origine, la
Charte des Nations unies ne
parle pas des armes de destruetion

massive ni de des armes
nucleaires, puisqu'elle a ete
redigee avant leur apparition.

«Dans la Charte, fait remarquer

le professeur Sur, les
dispositions relatives au desarmement

sont extremement minees.

On ne parle pas de desar-
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Au premier plan au centre: Serge Sur, professeur ä l'Universite Paris II -

Pantheon - Assas.

mement. On ne parle que d'une
reglementation conditionnelle
du desarmement (article 26)».
II faut attendre 1978 pour que la

question soit abordee. «C'est
l'Assemblee generale de l'ONU
qui va s'emparer de la question
avec, notamment, la premiere
session speciale consacree au
desarmement (1978) et adopter
jusqu'ä present ce qui est la
Charte du desarmement. Celle-
ci place les armes nucleaires au
cceur de la declaration. On peut
dire qu'il y une Obsession
nucleaire ou antinucleaire. II y a

une dimension concrete qui est
la refonte des mecanismes de
desarmement multilateraux. Ce

qui va conduire ä la naissance
de la Conference sur le
desarmement».

Si les armes nucleaires
demeurent un souci majeur pour
l'ONU s'y ajoute, depuis plus
d'une quinzaine d'annees, celle
des armes chimiques,
biologiques et radiologiques.
L'utilisation par l'Irak d'armes
chimiques contre la population
kurde au Nord de l'Irak en

1988 ou celle de gaz sarin dans
le metro de Tokyo en mars
1995 par la secte Aum montre
les difficultes ä juguler ces
menaces auxquelles s'ajoute
aujourd'hui la menace terroriste
dite asymetrique, non
conventionnelle.

L'armada militaire americaine

au lendemain des attentats
du 11 septembre 2001, la
multiplication des Operations de

l'ONU visant ä la maitrise de

ces nouvelles menaces suppo-
sent une reevaluation de celles-
ci. Ces menaces ne peuvent
plus etre analysees dans l'op-
tique qui a prevalu jusqu'ä
present, celle d'un monde dirige
par deux puissances ideologi-
quement antagonistes. Le monde

devenu multipolaire suppose

une multitude de
mecanismes de contröle qui ne sont

pas forcement evidents ä mettre
en place, surtout lorsqu'il faut
envisager un tel contröle d'un
bout ä l'autre de la planete.

Si l'on s'en tient au dernier
ouvrage publie en France par
deux specialistes en criminologie

Xavier Raufer et Alain
Bauer, La guerre ne fait que
commencer, il y a de quoi s'in-
quieter!

CT.
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